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1658 ladda 1658‑13 toi qui fais naître

Toy, qui fais naistre toutes choses,
Pere des fleurs, trop aymable Printemps,
Les Plaisirs que donnent les roses
Ne peuvent pas contenter tous mes sens :
Toy qui touche les cœurs, veille [sic] toucher encore
La beauté que j’adore.

Ce que n’ont pû sur la cruelle
Tant de soupirs, tant d’ennuis & de pleurs,
Que tes feux le puissent sur elle
Pour esmouvoir ces injustes froideurs ;
Mais si tu la fleschis, fais donc que l’inhumaine
Recompense ma peine.

 

Poète
Anonyme 

Compositeur 
Étienne Moulinié [attr.]

Attribution 
sources C et D : Moulinié

Effectif général
ut1, fa4

Notes sur la musique
Ut Majeur, O

Sources

A & [sans titre], dans Livre d’airs de différents auteurs, I, Paris, Robert Ballard, 1658, f. 13v-14, F-Pn/ Rés Vm7 284

B & « Action de grace à Dieu », dans François Berthod [éd.], II. Livre d’airs de dévotion, Paris, Robert Ballard, 1658, 
f. 37v-38, F-Pn/ Rés Vm1 207

C  « AIR DE Mr MOULINIÉ », dans Bénigne de Bacilly [éd.], Recueil des plus beaux vers (suite), Paris, Charles de 
Sercy, 1661, p. 494, F-Pn/ Rés Vm Coirault 163

D & [sans titre], dans Étienne Moulinié, Airs à quatre parties, Paris, Robert Ballard, 1668, f. 5v-6, F-Pn/ Rés 865

E & [sans titre], dans Madame *** [éd.], Les Bagatelles de Paris - Chansons nouvelles, Paris, chez le Sr Hue, s.d., p. 12, 
F-Pn/ Vm7 4130 [3]

F & « AIR gai », dans Madame *** [éd.], Les Bagatelles de Paris - Chansons nouvelles, III, Paris, chez le Sr Hue, s.d., 
p. 14-15, F-Pn/ Vm7 4130 [5]

Comparaison musicale
B Même mise en musique. Seule la première strophe est mise en musique.
D Cette source ne contient que le dessus (ut1). Il s’agit du même dessus que dans la source A, mais avec une métrique différente. 

Comme dans la source A, l’air est non mesuré. La source A permet de compléter la source D, puisqu’elle contient la partie de 
basse-contre.

E Mise en musique différente.
F Mise en musique différente de celle de la source A et de celle de la source E.

Comparaison littéraire
F Cette source ne contient que la première strophe.

Variantes textuelles
5 : « veüilles toucher » C
11 : « Mais si tu la fléchis, » C E

Parodie spirituelle
Source B

« Seigneur, Autheur de toutes choses,
Qui fis l’Esté, l’Hyver, & le Printemps ;
Et qui jamais ne te repose,
Pour nous donner ce qui touche à nos sens ;
Verse dedans mon cœur ta grace que j’implore,
Afin que je t’adore.

Quand je me regarde moy-mesme,
J’y contemple tant d’ornemens divers,
Que j’y connois, Autheur supresme,
Un abregé de ce grand Univers :
Et tout d’un coup je voy sortir mon origine
D’une cause Divine. »
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1658Références bibliographiques
Goulet, 2004, p. 485-492 ; Lachèvre, II, p. 636 ; Launay, 1993, p. 402.

Autre catalogue
Guillo, RVC-02/ 198

444
ladda 1658‑14 je meurs Cloris adorant

Je meurs, Cloris, adorant vos appas,
Ayez pitié de ma longue souffrance ;
Vostre rigueur me conduit au trespas,
Et vous m’ostez le jour en m’ostant l’esperance.

Je veux en vain resister à la mort,
Avec l’espoir je sens finir ma vie ;
Adieu, je vais par ce dernier effort,
Terminant mes malheurs, contenter vostre envie.

 

Poète
Anonyme 

Compositeur 
Anonyme 

Effectif général
sol2, fa3

Notes sur la musique
ré mineur, O

Sources

A & [sans titre], dans Livre d’airs de différents auteurs, I, Paris, Robert Ballard, 1658, f. 14v-15, F-Pn/ Rés Vm7 284

B & « Reproche à l’Ame indevote », dans François Berthod [éd.], II. Livre d’airs de dévotion, Paris, Robert Ballard, 1658, 
f. 38v-39, F-Pn/ Rés Vm1 207

Cf. Addendum, p. 1049.

Comparaison musicale
B Même mise en musique. Seule la première strophe est mise en musique.

Parodie spirituelle
Source B

« Quoi ? se peut-il qu’on ne ressente pas
Quelque douleur de la longue souffrance,
De Jesus-Christ que l’on meine au trespas ?
Ha ! cœur de diament ! quelle meconnoissance !

Pour nos pechez il espouse la mort,
Dans les tourmens tu connois qu’il expire :
Cœur endurcy, fais au moins un effort
Pour verser quelques pleurs, ou du moins en soupire. »

Références bibliographiques
Goulet, 2004, p. 485-492 ; Launay, 1993, p. 402.

444

ladda 1658‑15 je veux bien vous parler

Je veux bien vous parler de mon amour extresme,
Et jusqu’icy mon cœur à paru fort discret :
Aminthe cependant, on dit que je vous ayme :
Je ne scay pas qui peut avoir dit mon secret.

Pour cacher son tourment la feinte est inutile,
Puis qu’Amour en tout temps fait éclater son feu ;
On a beau desguiser, il est bien difficile
Quand on ayme beaucoup qu’il n’y paroisse un peu.  
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